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l'apparition des travailleurs en nombre sur
la scène politique.
On admettra que le souci d'économies, par
ailleurs fort louable, pouvait trouver d'autres

terrains d'application...

Voyez aussi cette curieuse démonstration
des partis bourgeois au chapitre des modalités

de vote des parlementaires. Contre l'avis
de la gauche unanime (PCSI, POP, PS), la
droite radicale et démo-chrétienne maintenait

le principe du vote secret, de manière à
préserver "l'indépendance des parlementaires".

Reste à savoir quel sera l'usage futur de cette
"indépendance": prêcher la bonne parole
devant les électeurs et se déjuger ensuite en
toute discrétion à l'ombre des urnes? Tous
les doutes sont permis.
Les promesses de "transparence"abondamment

prodiguées au temps de la Constituante
commencent à pâlir. Serait-ce que le

Parlement jurassien entreprend avec certaines
difficultés le passage des grandes options
fondamentales aux "réalités" des attributions

de subsides, querelles de clochers et
autres joyeusetés

(1) Adresse utile: administration c/o Etienne Beuret, ch.
des Chênes, 2800 Delémont.

conférence électorale critique sur ce sujet:
l'Alliance des Indépendants et de l'Union
Démocratique du Centre. Le sexe rapprochait ainsi
les clients de Migros et ceux des classes moyennes

artisanales et commerciales.
i # * *

Parmi les publications distribuées largement
pendant les journées militaires de Zurich, il y
avait aussi le numéro 110 du journal "Abend-

] Iand" (Occident) uni pour l'occasion avec la
"Voix de la majorité silencieuse" bulletin de

1 l'Association pour le maintien d'une Suisse li-
i bre et contre tout extrémisme politique. Tira-
f ,ge annoncé: 110 000 exemplaires.

POINT DE VUE

Des cadavres
sous les edelweiss
Profusion de bouquins, ces derniers temps,
traitant (doctement) de toutes les coutures
de la Suisse. Curieux, non? Est-ce qu'on
s'interrogerait, par hasard? Est-ce qu'on se

mettrait à douter, brusquement Le museau
de l'angoisse fouinerait-il dans l'étable helvétique

Mon attention a été attirée — comme on dit
— par une statistique (méfiance! méfiance!)
donnant la répartition, par canton et par
centaine de milliers d'habitants, des
accidents mortels de la route. Bizarre, tout de
même, que le chiffre concernant le Valais
soit cinq fois plus élevé que celui relatif à

Bâle, par exemple...

Je dis : bizarre. Bizarre parce que la nature
des lieux ne peut pas expliquer une pareille
disparité. Il faut trouver autre chose que le
verglas et le fendant, les virages en épingles
et les précipices.

Autre chose, mais quoi?
Justement, c'est ce qu'il faudrait chercher.
Avis aux sociologues : il y a là matière pour
un bouquin légèrement explosif que l'on
pourrait joyeusement intituler "Etude syn-
chronique et diachronique de l'évolution
de diverses sortes de linges sales en Suisse. "
Imaginez.
Imaginez que l'on se mette à farfouiller
rigoureusement — il ne s'agit pas simplement,
évidemment, de remuer les plaies et les fers
— dans les chiffres des accidents de la route,
des accidents du travail, des suicides, des
attentats en tous genres, des faillites, des
scandales immobiliers, des avortements
clandestins, des femmes et des enfants battus,
des hérissons écrasés — puisqu'ils sont, j'en

suis définitivement convaincu, volontairement

écrasés dans la moitié des cas —, des
divorces, des échecs scolaires, des procès
entre voisins, des maladies, bref, bref, vous
voyez le genre.
Imaginez que l'on décrive l'évolution, par
région, de ces phénomènes. Et que l'on mélange

le tout pour en extraire et raffiner le jus,
avec les précautions d'usage.
Imaginez que, parallèlement, on tente une
description de la situation politique,
économique, religieuse, démographique, sexuelle,
ete, ete, des dites régions.
Imaginez, ça ne coûte rien.

Hé bien, je suis prêt à parier un accident
mortel contre un cas pathologique que
l'on découvrirait de bien étonnantes
corrélations.

Parce que tout se tient.
Les hérissons et les cas d'alcoolisme,
l'organisation politique et les accidents du travail,
la morale sexuelle et les internements
psychiatriques, l'épargne et la consommation
de médicaments...

Je suis prêt à parier que se dégagerait un
tableau des moeurs et de leur évolution beaucoup

plus vrai que celui fourni par nos
essayistes et fins connaisseurs des alpages.
Tout cela est-il un peu dégeulasse, morbide?
Il m'est arrivé, chez le médecin, de devoir
pisser dans une bouteille, à fins d'analyses.
A vous aussi, je présume.
Hé bien, c'est la même chose.
Madame Helvétie fait risette parmi les
edelweiss de son costume parfaitement repassé.
Très bien. Et si on allait voir un peu ses
dessous?

Gil Stauffer
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